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Comment parler de l'indicible? La représentation littéraire de l'Holocauste

 
La dissertation vise à étudier le paradoxe central de la littérature de l’Holocauste, notamment l’enjeu entre la nécessité ardente de parler et en même temps l’impossibilité de le faire. Dans un premier temps, nous tenterons de donner un aperçu théorique et philosophique de l’importance de l’Holocauste comme événement définitif du XXe siècle et comme élément déclencheur de l’âge postmoderne. Dans un deuxième temps, nous allons montrer comment en vue de l’arrière-plan très complexe de l’Holocauste, il est possible ou bien impossible de transmettre cette expérience à ceux qui ne l’ont pas vécue. Dans un cadre éthique qui s’appuie sur la philosophie d’Emmanuel Lévinas, nous allons analyser trois œuvres des époques différentes par des auteurs très éloignés l’un de l’autre. Ceux qui avaient choisi est une pièce de théâtre écrite en 1967 (mais inédite jusqu’à 2011) par Charlotte Delbo, qui n’était pas juive mais qui a quand même été déportée à Auschwitz à cause de ses activités au sein de la résistance communiste française. W ou le souvenir d’enfance de Georges Perec, peut-être le plus connu des trois œuvres, ce roman autobiographique a été écrit en 1975 par le fils des victimes juives. Finalement, le roman le plus récent est Un Secret, publié en 2004 et écrit par Philippe Grimbert, un enfant élevé en ne sachant rien de son passé juif. La dissertation rassemblera trois motifs centraux de la littérature de l’Holocauste qui manifestent dans ces œuvres également : la question d’agence, le silence, et qui réunit les deux précédents comme motif fondamental de toute cette littérature, l’absence. Dans les études individuelles de ces œuvres, la dissertation souhaite d’explorer les contraintes et les possibilités que l’utilisation de ces motifs pose, en arrivant à une conclusion qui, d’un point de vue Lévinasienne, favorise le rôle du lecteur dans le processus de la compréhension de l’Holocauste.




